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SENS DESSUS 
DESSOUS

Au-dessus, un ciel préservé de toute pollution lumineuse. 
En dessous, des grottes, modelées par l’Ouysse et l’Alzou. 

Entre les deux, une palette de verts illuminée de taches 
colorées. Bienvenue dans les causses du Quercy.

PAR EMMANUEL BOITIER

CAUSSES DU QUERCY

Un sentier karstique permet de découvrir l’igue de Crégols, un gouffre naturel creusé par les eaux.

Au cœur du cirque calcaire d’Autoire, dans le Lot, la cascade 
du même nom est la plus haute du département, avec 30 mètres.

SENTIERS 
SAUVAGES
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Les fougères, les feuilles et les mousses  
sont d’un vert presque fluorescent

O n pourrait imaginer une goutte d’eau 
qui patiente au fond d’un nuage dans 
le ciel du Quercy. La nuit, cette goutte 
d’eau contemple le scintillement des 
milliards d’étoiles qui l’entourent. Elle 
a de la chance, son nuage s’est calé à 
l’aplomb de ce que l’on appelle le triangle 
noir du Quercy. C’est au cœur du Lot, 
dans les causses du Quercy, que se niche 
cette zone qui fait partie des endroits les 

mieux préservés de la pollution lumineuse en France. Il faut dire 
qu’ils ne sont pas légion : en 2021, 85 % du territoire métropolitain 
étaient soumis à un niveau élevé de pollution lumineuse. Ce n’est 
pas qu’il y ait ici plus d’étoiles qu’ailleurs (mais quelqu’un les a-t-il 
vraiment comptées ?). Il s’agit plus d’une question d’extinction de 
l’éclairage public, et donc de la volonté et de l’effort des villes et des 
villages. Pour l’heure, la goutte d’eau savoure son bonheur : le noir 
du ciel est si cristallin qu’elle croit apercevoir le fond de l’univers.

JE CROIS QUE D’ICI-BAS JE VOIS LE NUAGE, et je savoure tout 
autant ma chance : celle d’une nuit presque entièrement noire et 
sans le vacarme des hommes. Je suis au pied d’un chêne pubescent 
vénérable, dont les branches sont constellées des feuilles nouvelles 
du printemps et de tout autant d’étoiles, et j’entends le chant de plu-
sieurs hiboux petit-duc qui conversent, d’une chevêche d’Athéna et 
d’une chouette hulotte un peu plus loin dans les bois, tandis que des 
rossignols s’époumonent dans les haies. Je me trouve au Domaine de 
Bel Air, un domaine familial agricole posé sur les hauteurs du village 
du Bastit. Le jour n’est pas en reste et de nombreux chanteurs diurnes 
prennent le relais le lendemain matin. Même le petit-duc fait du rab 
et envoie quelques strophes en pleine journée. Noblesse oblige. À 
mes pieds, c’est le bal des fleurs qui, sur les sols calcaires du causse, 
sont à la fête : les orchidées en premier lieu, avec l’orchis pyramidal, 
l’orchis singe, l’homme-pendu, l’ophrys bécasse, la céphalanthère à 
feuilles étroites, le limodore à feuilles avortées, la platanthère à deux 
feuilles, la listère à feuilles ovales, l’orchis mâle, l’orchis bouc, l’orchis 
bouffon, l’orchis brûlé… Le catalogue est fourni en quelques mètres 
à peine ! Je prends la direction des vallées de l’Ouysse et de l’Alzou, 
situées un peu plus au nord, vers Rocamadour.

Le Domaine de Bel Air est préservé de la pollution lumineuse : l’endroit 
idéal pour observer la voûte céleste et ses étoiles.

La vallée de l’Alzou, espace naturel 
sensible, s’offre au regard depuis 

le col de Magès (en haut) ou depuis 
l’incontournable Rocamadour (en bas). 

Deux points de vue uniques.

Un chêne pubescent se détache sur le 
ciel étoilé, loin des bruits et des lumières 
de la ville, au Domaine de Bel Air.

SENTIERS SAUVAGES
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Sur les sols 
calcaires  
du causse,  
les fleurs sont  
à la fête,  
en premier lieu  
les orchidées

2

3
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Quelques fleurs du Quercy
1. Homme-pendu  
(Orchis anthropophora)
2. Orchis singe (Orchis simia)
3. Muscari à toupet  
(Muscari comosum)
4. Orchis brûlé (Orchis anthropophora)
5. Polygale commun  
(Polygala vulgaris)
6. Anthyllide vulnéraire  
(Anthyllys vulneraria).  
7. Orchis pyramidal  
(Anacamptis pyramidal)
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LE MOUTONNEMENT BOISÉ DU CAUSSE est un ravissement. 
Et quand la couverture ligneuse s’ouvre un peu, je parcours avec 
délectation des pelouses sèches et caillouteuses à armoise camphrée 
(quelle odeur !), piquetées d’arbustes de nerprun et de genévrier. 
Au bal des fleurs s’invitent alors de nouveaux convives : l’astragale 
de Montpellier, l’anthyllide vulnéraire, le liseron cantabrique, le 
muscari à toupet…
Dans les cailloux, je guette l’apparition du plus beau des lézards : le 
lézard ocellé. Mais le soleil est encore bien trop timide en ce prin-
temps pluvieux, et le reptile se terre sans doute sous un rocher en 
attendant des jours meilleurs. De gros nuages d’un gris bleu métal-
lique s’amoncellent à l’ouest et l’orage gronde. La goutte d’eau est sans 
doute en train de tomber de son nuage et, elle ne le sait peut-être pas 
encore, désormais l’attend une vie extraordinaire.

AU MOULIN DU SAUT, l’Alzou est à la fête. La rivière braille à tue-
tête et recouvre de gerbes d’écume le moindre rocher de son lit, qui 
va vite devenir trop étroit pour la contenir tout entière. La forêt est 
d’une luxuriance tropicale, les fougères, les feuilles et les mousses 
sont d’un vert presque fluorescent et la chlorophylle dégouline par-
tout. La goutte d’eau est-elle en train de jaillir de la cascade du Vieux 
moulin, qui est rarement à pareille fête ? Ou bien de celle d’Autoire, 
la plus haute cascade du Lot, située à quelques kilomètres seulement 
des sources de l’Alzou et qui elle aussi doit jubiler ? La pluie battante 
finit par me chasser des lieux, au son flûté du chant du loriot d’Eu-

rope. Me revient soudainement en mémoire le souvenir d’une scène 
comparable, vécue il y a bien des années dans une jungle laotienne 
des Bolovens, au son tout aussi flûté du loriot à capuchon noir.
Je poursuis vers l’aval jusqu’au col de Magès, fiché de la croix de 
Couzols. Tout autant que la croisée des chemins, c’est aussi la croisée 
des rivières : l’Alzou s’écarte ici un peu vers le nord, dans des ravines 
blanches de calcaire qui ourlent le ruban vert des arbres, tandis que 
juste en dessous, à quelques centaines de mètres, apparaît une autre 
rivière, l’Ouysse, dans le gouffre monumental de Cabouy. Et à peine 
un kilomètre plus loin, se trouve encore une nouvelle résurgence, 
tout aussi colossale, celle du gouffre de Saint-Sauveur. Les deux 
rivières finissent par s’unir définitivement, quelques centaines de 
mètres plus loin.

AU GOUFFRE DE SAINT-SAUVEUR, la jungle s’enrichit d’une 
nouvelle nuance de vert, celle de l’émeraude des eaux qui sortent 
du gouffre. Il s’agit d’une exsurgence (le point de sortie à l’air libre 
d’une rivière souterraine) plus que d’une résurgence (la réapparition 
d’une rivière de surface après une perte), me précise Laurent Clavel, 
chargé de l’Espace naturel sensible des vallées de l’Ouysse et de 
l’Alzou. Il fait bien de me rappeler que le vocabulaire du karst est à la 
fois poétique et très précis. Le gouffre de Saint-Sauveur est un spot 
de plongée spéléologique, célèbre dans le monde entier, dont l’attrait 
repose surtout sur son abyssale profondeur, dont on ne connaît 
pas exactement le développement. « Ici, on dépasse les limites  

Avant de se jeter dans la Dordogne, l’Ouysse file au pied du village  
de Calès, qui conserve une ancienne galerie naturelle de la rivière.

La vallée de 
l’Alzou et ses verts 
éclatants, près de 

Rocamadour et 
Gramat.

Au gouffre de Saint-Sauveur, un bassin 
émeraude émerge dans les sous-bois.

Tout près de Rocamadour, une randonnée permet  
de parcourir la combe longue de Couzou.
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À près d’une centaine de mètres sous le sol,  
on observe tous types de concrétions

Cascade pétrifiée, colonne, draperies et stalactites dans 
les grottes de Lacave.

physiologiques de la plongée humaine, à près de 250 mètres de 
profondeur. Deux personnes au monde seulement sont descendues 
au fond et les deux ont juré qu’on ne les y reprendrait plus ! C’est dan-
gereux et il y a souvent des accidents », m’explique-t-il. Il me précise 
que le Quercy est aussi réputé pour les plongeurs spéléologues que 
le sont les cénotes du Yucatán.
Cela devient évident : le Quercy est une jungle, le Quercy est une 
contrée tropicale ! C’est en tout cas l’un des plus gros châteaux d’eau 
d’Europe, bien qu’il soit très sec en surface, surtout en période esti-
vale, et le développement des réseaux karstiques souterrains y est 
d’une importance considérable.

JE SUIS PRÊT À PLONGER DANS CES ENTRAILLES. Ce sera à 
bord d’un petit train électrique qui s’enfonce tranquillement sur 
500 mètres de longueur dans les grottes de Lacave car je n’ai pas 
l’étoffe de héros d’un plongeur souterrain. Découvertes en 1905 par 
Armand Viré, l’un des acolytes d’Édouard-Alfred Martel, l’illustre 
fondateur de la spéléologie moderne, on peut y déambuler à près 
d’une centaine de mètres sous la surface du sol, dans un parcours 
qui permet, une fois débarqué du train, la découverte de onze salles 
en compagnie d’un guide. On y observe tous les types ou presque de 
concrétions : il y a des fistuleuses, des stalactites (qui tombent) et 
des stalagmites (qui montent), des draperies, des colonnes monoli-
thiques, et même des excentriques.
Camille Buffarot, jeune femme passionnée par le monde souterrain, 
enthousiaste et érudite, me guide parmi ces merveilles et attire mon 
attention à de nombreuses reprises, notamment quand une cascade 
pétrifiée se mêle à des draperies que surplombent des excentriques. 
Au bout de la visite, Camille éteint l’éclairage et laisse seulement 
filtrer une faible lumière phosphorescente pour que l’on puisse voir 
les stalactites actives (leur goutte d’eau brille alors) : la cavité devient 
comme un ciel étoilé. Les profondeurs et les hauteurs célestes par-
tagent la même pénombre enchanteresse. Je me dis que ce serait 
une belle destinée pour notre goutte d’eau que de contribuer à la 
fabrication de tels chefs-d’œuvre naturels.� 6

Les grottes de Lacave offrent un spectacle toujours renouvelé. Le visiteur peut y observer une colossale stalactite dans la grande salle (à 
gauche), tandis qu’un éclairage spécifique mettant en relief chaque goutte d’eau permet de voir leur travail à l’œuvre sur la pierre.
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NOS IDÉES DE BALADES  
DANS LE QUERCY

Le parc naturel régional des Causses du Quercy est aussi un Géoparc 
mondial Unesco, au patrimoine géologique internationalement reconnu. 
Que vous soyez amateur de spéléologie, de patrimoine, d’eaux vives ou 

de fossiles, il y a forcément ici une balade faite pour vous !

Les monumentales 
résurgences du Quercy 
attirent les amateurs  
de plongée souterraine 
du monde entier, 
plaçant le Quercy  
au même niveau que 
les cénotes du Yucatán 
pour les connaisseurs.

Kart, résurgence, igue, 
phosphatière… ce n’est 
pas un idiome oublié, 
mais au contraire le 
vocabulaire tout à fait 
vivant des habitants du 
Quercy, avec lequel on 
se familiarise dans cette 
balade.

Une belle cascade 
de 30 mètres jaillit 
de la contorsion 
spectaculaire des roches 
calcaires à Autoire.  
Une balade à accomplir  
au printemps, quand 
l’eau est à la fête, pour 
admirer la chute.

Une balade et un 
moulin au fil de l’eau, 
le long de l’Alzou, qui 
est au printemps une 
rivière virevoltante et 
chantante, alors qu’en 
été elle n’est réduite  
au mieux qu’à un mince 
filet d’eau.

ENTRE OUYSSE 
ET ALZOU

LE MOULIN  
DU SAUT

LA RECULÉE 
D’AUTOIRE

LE SENTIER 
KARSTIQUE41 32

SENTIERS 
SAUVAGES
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Carte IGN  
TOP 25 SÉRIE 
BLEUE, 2136 ET, 
ROCAMADOUR, 
PADIRAC

Y ALLER
Depuis Rocamadour, prendre la D32  
qui descend dans la vallée de l’Alzou, 
remonter sur le plateau et tourner  
à droite en direction du hameau  
de Magès. Traverser le hameau et 
continuer jusqu’au gouffre de Cabouy 
(N 44.790409° / E 1.584018°).

PARCOURS
Le départ se fait depuis le petit parking 
du gouffre de Cabouy. Le cheminement 
suit le balisage jaune.
(1) Du parking, remonter la route par 
laquelle vous êtes arrivés pour gagner à 

On dit des vallées de l’Ouysse et de l’Alzou qu’elles sont 
les plus belles vallées sauvages du Quercy. Elles abritent 
deux sites emblématiques que sont les gouffres de Saint-
Sauveur et de Cabouy. Seul le gouffre de Cabouy est au 

programme de cette balade mais un sentier d’environ un kilomètre 
et demi relie les deux gouffres en rive gauche de l’Ouysse, un sentier 
que l’on ne peut que vous encourager à parcourir.
Les eaux des deux gouffres ont des histoires un peu diffé-
rentes. L’Ouysse prend sa source dans le 
Limargue, en amont de Gramat, aux sols 
profonds et imperméables, puis dispa-
raît sous terre dans le plateau calcaire 
fissuré du causse de Gramat, alimentée 
par des pertes du ruisseau de l’Alzou et 
les eaux de pluie. Le gouffre de Cabouy 
est sa principale résurgence, après un 
parcours souterrain d’environ 25 kilo-
mètres. Les différentes provenances des 
eaux de l’Ouysse expliquent la couleur 
changeante de la résurgence de Cabouy : 
parfois terreuse, ce qui traduit des apports 
principaux d’eaux de surface en période 
de crue, parfois claire, avec des apports 
majoritaires d’eaux d’infiltration en sous-
sol. Un panneau à l’entrée du site annonce 
clairement la couleur : le gouffre de Saint-Sauveur est « le joyau de 
l’Ouysse ». De couleur, il est en effectivement question ici avec la 
belle nuance vert émeraude des eaux qui sont claires car provenant 
des profondeurs : elles ne sont pas chargées de l’argile du causse. 
Saint-Sauveur est essentiellement alimenté par les eaux de pluie 
infiltrées dans les calcaires du causse de Gramat au niveau des 
igues du plateau de la Braunhie. Après un parcours qui peut durer 
jusqu’à trois mois entre la surface et des galeries profondes (situées 
sous le niveau de la mer), elles ressortent dans le gouffre, vont 
parcourir 600 mètres et finir par rejoindre l’Ouysse, qui arrive 
de Cabouy, au lieu-dit « Les deux eaux ». Souvent, la démarcation 
entre les deux eaux est nette et on les distingue sans peine. Avec un 
bassin d’alimentation d’environ 580 kilomètres carrés, le système 
karstique de l’Ouysse est le troisième plus vaste de France. Avec ses 
nombreuses résurgences, le Quercy est un spot mondial de plongée 
souterraine, que les connaisseurs placent au même niveau que les 
cénotes du Yucatán. Ce n’est pas peu dire. 6

Une balade entre deux cours d’eau, 
pour admirer un gouffre, celui  
de Cabouy, principale résurgence  
de l’Ouysse.
7,5 km, 2,5 heures, moyen

Entre Ouysse et Alzou1

L’ascalaphe soufré
est un insecte à la 
silhouette particulière, 
mi-papillon, mi-libellule, 
qui vole au-dessus des 
pelouses calcaires à 
la recherche de petits 
diptères. C’est un fervent 
adorateur du soleil : 
au moindre nuage, il 
s’immobilise dans l’herbe.

Le moulin de Caoulet, 
au bord de l’Ouysse,  
est aujourd’hui  
une pisciculture.

La mélitte 
à feuilles de 
mélisse
Ce vocable à 
rallonge désigne 
une jolie fleur 
qui pousse en 
nombre dans les 
ourlets calcaires 
et qui est 
commune dans 
les causses du 
Quercy.
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CONSEILS
En période de crue, certaines 
portions peuvent être inaccessibles. 
En cas de pluie, attention aux rochers 
et dalles calcaires qui peuvent devenir 
très glissants. Éviter la sécheresse et 
la chaleur de l’été pour réaliser cette 
balade.

gauche le GR6 (balisage rouge et blanc). 
(2) Laisser le GR qui part à gauche  
en direction du moulin de Caoulet  
et continuer sur le chemin qui monte  
sur la droite. Poursuivre la montée, 
franchir la crête en restant sur le 
chemin principal, laisser le chemin qui 
remonte sur la droite. Continuer sur le 
chemin principal jusqu’au grand virage 
et emprunter la descente jusqu’aux 
ruines de l’ancienne ferme de Pech 
Teulou. Descendre jusqu’à l’Alzou et 
traverser au passage à gué. Remonter 
jusqu’à la D673, la prendre à droite sur 
150 m et emprunter la route à gauche 
en direction de la Gardelle. (3) Quitter  

la route qui mène à la Gardelle et 
s’engager sur le chemin à droite qui 
descend. En bas, bifurquer à droite  
et remonter sur 50 m jusqu’à Fontaine 
Basse, emprunter le chemin à gauche. 
Rester sur ce chemin qui monte 
fortement pour rejoindre le plateau.  
(4) Sur le plateau, prendre le chemin  
à droite pour redescendre vers la D673 
La traverser et aller sur le chemin en 
face qui descend. En bas de la descente 
face à l’Alzou, prendre le chemin à 
gauche, suivre la rivière jusqu’au 
passage à gué. Traverser et suivre 
jusqu’à la Croix du Crouzol. Retrouver 
la route et le parking de départ.

La loutre d’Europe
Après avoir disparu dans les années 1980 à cause du 

piégeage principalement, comme dans bon nombre de 
régions françaises, la loutre opère un retour sur les rivières du 

Quercy : la Dordogne, l’Ouysse, le Lot, le Célé…

SENTIERS 
SAUVAGES
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Domaine de Bel AirPhosphatière du Cloup d’Aural Mon village, mon fossile

Deux moulins, une cascade  
et une grotte ponctuent  

le parcours, facile, au fond des 
gorges de l’Alzou. De quoi ravir 

les familles !
4,5 km - 2 heures - facile

LE MOULIN  
DU SAUT

2

La reculée est un type de relief propre aux terrains 
calcaires. Celle d’Autoire s’achève par un étroit 
cirque de falaises, d’où s’écoule la cascade 
éponyme. C’est le siège d’un phénomène 
géologique singulier : la distension des couches de 
terrain est à l’origine de la formation de deux 
failles parallèles (la faille de Miers-Padirac et celle 
de Siran), qui se sont déformées au cours de 
l’orogenèse pyrénéenne, formant un ensemble 
nommé « plis de la cascade d’Autoire » et 
observable en amont de la cascade. Les falaises 
abritent le hibou grand-duc et le faucon pèlerin et 
font l’objet d’un arrêté de protection de biotope.

La plus haute cascade  
du département du Lot  

est le point d’orgue de cette 
balade, dans un site dominé  

par de hautes falaises.
5,5 km - 2,5 heures - moyen

LA RECULÉE 
D’AUTOIRE

3

CARTE IGN TOP 25 SÉRIE BLEUE 2136 ET  
ROCAMADOUR, PADIRAC
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CARTE IGN TOP 25 SÉRIE BLEUE 2136 ET  
ROCAMADOUR, PADIRAC

Accolé à l’une des parois des gorges, le vieux 
moulin du Saut est installé sur la cascade (le saut) 
de l’Alzou. Il fonctionnait jadis avec un bief sans 
réserve d’eau, donc « au fil de l’eau ». Beaucoup  
de moulins de la région avaient un fonctionnement 
temporaire. Il faut dire qu’au cœur de l’été  
l’Alzou n’est ici qu’un mince filet, voire une 
moribonde succession de flaques résiduelles,  
et que la cascade ne coule plus. Mais au cours  
d’un printemps pluvieux, la forêt est une jungle 
luxuriante et la cascade chante à tue-tête.  
Comme ce loriot perché en canopée, dont on 
entend le chant délicieux.

Grotte de Presque

Le château de Presque

Le loriot d’Europe

Au menu de cette balade, l’igue de Crégols  
(le mot igue est un terme local signifiant gouffre).  
Il s’agit d’un spectaculaire phénomène karstique 
qui se présente sous la forme d’un imposant 
gouffre circulaire, large de 80 mètres et profond  
de 20 à 40 mètres. Une vaste salle souterraine  
a été jadis formée par la dissolution chimique  
du calcaire, qui est le principe moteur du karst. 
L’agrandissement croissant du vide combiné  
à l’érosion de la surface a fini par provoquer 
l’effondrement du plafond. L’eau a disparu  
et, de mémoire d’homme, le gouffre  
ne s’est jamais rempli.

Sur le causse de Crégols, on 
découvre comment l’homme 

s’est adapté à la géologie locale : 
gouffre, résurgence, et karst  

sont au programme.
6 km - 2 heures - facile

LE SENTIER 
KARSTIQUE

CARTE IGN TOP 25 SÉRIE BLEUE 2136 ET  
ROCAMADOUR, PADIRAC

Le pouillot de BonelliLe hibou grand-duc

À VOIR / À FAIRE

RESSOURCES

À VOIR / À FAIRE

GROTTES GÉOLOGIQUES  
DE LACAVE
L’accès aux grottes se fait depuis 
1961 par un petit train électrique, 
toujours en service aujourd’hui.  
Elles se distinguent par 
l’extraordinaire variété de leurs 
concrétions et par des volumes 
imposants. La plus grande  
des salles mesure 63 mètres 
d’oblique. À noter la présence de 
gours, plus ou moins grands, qui 
procurent de fantastiques reflets.
À Lacave. Visite guidée d’une heure et 
quart sur un parcours de 1,6 km.
Ouvertes du 10 février au 11 novembre 
(en 2024). Réservation non nécessaire.
Photos autorisées (sans flash)
Tél. 05 65 37 63 98
www.vert-marine.com/
grottesdelacave/

GROTTES DE PRESQUE
Elles ont été découvertes par 
hasard en 1825 à l’occasion de 
travaux à l’explosif sur l’actuelle 
RD807. Aménagées en 1922, on peut 
y découvrir une remarquable 
collection de piliers stalagmitiques 
de plusieurs mètres de haut (dont 
l’un mesurant 8,90 mètres serait 
l’un des plus fins d’Europe), ce qui 
lui vaut d’être surnommée la 
« grotte des colonnes ». La variété 
des couleurs est remarquable, ce 
qui est dû aux différents minéraux 
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présents (cuivre, manganèse, fer…). 
On y progresse tout près des 
concrétions.
À Saint-Médard-de-Presque. Visite 
guidée de 45 minutes. Ouvertes toute 
l’année, sauf en janvier (en 2024). 
Réservation non nécessaire. Photos 
autorisées (sans flash)
Tél. 05 65 40 32 01
grottes-de-presque.com

LES PHOSPHATIÈRES  
DU CLOUP D’AURAL
Le Cloup d’Aural est un gouffre qui 
s’est rempli et colmaté par des 
argiles riches en phosphate au 
début de l’oligocène supérieur. Une 
activité minière a exploité ce 
phosphate à la fin du XIXe siècle 
pendant une quinzaine d’années, 
permettant la découverte  
de fossiles. Dans toutes  
les phosphatières du Quercy  
(300 recensées à ce jour,  
dont 200 fossilifères), on a retrouvé 
plus de 700 espèces. Ces dépôts 
paléontologiques donnent une 
image complète de l’évolution  
de la faune et du climat. Le Quercy 
est la seule région au monde  
où l’on connaît précisément  
cette évolution sur une durée  
de plus de 30 millions d’années.
À Bach. Ouvert du 30 mars au  
11 novembre (en 2024). Tél. 05 65 20 06 72
phosphatieres.com

LE DOMAINE DE BEL AIR
On ne peut que recommander une 
plongée (colorée) dans l’univers 
gastronomique et artistique de 
Sébastien Chambert, conteur 
inégalable et fin connaisseur du 
Quercy. Ne manquez pas de rendre 
visite au superbe chêne pubescent 
du domaine, qui a été, en 2018, le 
représentant de l’Occitanie pour le 
concours de l’Arbre de l’année. Gîte 
rural et chambres d’hôtes.
Au Bastit. Tél. 05 65 38 77 54
domaine-belair.com

OFFICE DE TOURISME 
VALLÉE DE LA DORDOGNE
À Rocamadour
Rue Roland-le-Preux
Tél. 05 65 33 22 33
vallee-dordogne.com

OFFICE DE TOURISME 
CAHORS-VALLÉE DU LOT
À Cahors
Villa Malbec, Pl. François-Mitterrand
Tél. 05 65 53 20 65
cahorsvalleedulot.com

PARC NATUREL RÉGIONAL 
DES CAUSSES DU QUERCY - 
GÉOPARC MONDIAL UNESCO
À Labastide-Murat
Tél. 05 65 24 20 50
parc-causses-du-quercy.fr

MON VILLAGE,  
MON FOSSILE
Les sculptures métalliques de 
Patrick Médéric représentent sept 
espèces préhistoriques fossiles. 
Elles sont installées dans les sept 
villages du Quercy où ces fossiles 
ont été découverts dans les 
phosphatières : Bach, Concots, 
Crégols, Escamps, Larnagol, 
Limogne-en-Quercy et Vaylats.

LA CASCADE D’AUTOIRE
C’est la plus grande des cascades 
du département du Lot, avec 
30 mètres de hauteur. Le parking 
d’accès à la sortie du village  
est payant et la municipalité  
est intraitable pour collecter  
les deniers, même hors saison  
sous une météo exécrable…
À Autoire.

LE MOULIN DE  
COUGNAGUET
Construit au début du XIVe siècle et 
classé Monument historique en 1925, 
ce moulin à eau fortifié demeure en 
activité. Les céréales moulues sont le 
blé, l’épeautre et le sarrasin. À visiter 
avec les commentaires enthousiastes 
et authentiques d’Hubert, le 
propriétaire.
À Calès. Tél. 05 65 32 63 09
cougnaguet.com

SENTIERS 
SAUVAGES
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